
1 
 

 



2 
 

Mise en scène de Pierre Matras et Stéphane Batlle 
 

du 14 au 31 décembre 2013 
Du mercredi au samedi à 20h30 le dimanche à 16h 

 
Représentation exceptionnelle le 31 décembre (tarif unique à 35€ - champagne offert à 

l'issue de la représentation) 
 

L’Escale  
(Place Roger Panouse, anciennement de la Mairie -Tournefeuille) 

 
Durée : 1h50 

 
!  DISTRIBUTION 
 
 

Christophe Anglade  Don Pedro 
Matras Pierre  Claudio 
Collombert Laurent  Bénédict 
Pierre Marty   Don Juan 
Roy Laurence  Béatrice 
Hebré Jean-Louis  Léonato 
Darras Muriel  Cornouille 

 Bernat Céline  Héro 
Garric Franck  Borrachio 
Pasquier Jean-François  Le messager – le garde 
Petite Didier   Verjus 
Lavalette Romain  Le sacristain – le garde 
 
Les musiciens 
Laura Petit       Sylvain Peyrières 
Vincent Dinis       Laurent Risse 
Vincent Lhéritier      Adrien Sapin-Capel 
Antoine Miekiszak 
 
Costumes   Sophie Lafont 
Lumière   Christian Toullec & Alessandro Pagli 
Décor    Pietra 

 
Spectacle co-produit par la Ville de Tournefeuille 

 
Le Grenier de Toulouse est subventionné par la Ville de Tournefeuille, la Ville de 
Toulouse, le Conseil Général de la Haute-Garonne, le Conseil Régional Midi-Pyrénées,  
reçoit le soutien des mécènes ABM Energie Conseil, Aménagement Concept Qualité, 
ARP Foncier, Barnabé aime le café, CIC Sud-Ouest, Crédit Agricole Toulouse 31, 
Damon Architecte, Dejean-Servières, DRALAM Technologies, GESCO S.A.R.L., EGD 
Finance, GE-Infra, Groupe Accord, Groupe Generali, Groupe 3R, MAPEI, NEXEYA 
Systems, Reliefdoc, SOCODIPTheolys, Tiria, Tisseyre & Associés, Transports 
Chabrillac, Urgence absolue, Xéla-Tech et les particuliers donateurs. 
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!  COMMUNIQUE 
 
Ce sont à des noces sublimes que nous convie Shakespeare dans cette 
célèbre comédie ! Un banquet de rire, d’énergie et de musique où les 
amours mortes ressuscitent, où les désirs retrouvent toujours leur 
équilibre entre vengeances et trahisons, où des voisins pouilleux et 
délirants s'invitent à la fête. En un mot, où les hommes et les femmes 
se livrent, à cœur ouvert, des combats incessants comme préliminaires à 
leurs parades nuptiales ! 
 
Le Grenier de Toulouse renoue avec les grandes créations issues du 
répertoire classique : 18 artistes vont se déchaîner sur le plateau pour 
passer avec vous de somptueuses fêtes de fin d'année.  
 
 
 
!  NOTE D’INTENTION DES METTEURS EN SCENE 
 
La scénographie de cette nouvelle création du Grenier de Toulouse 
reposera sur une combinaison de panneaux d’acier sculptés et ajourés 
par l’artiste Pietra. Fond plateau, un long praticable offrira un seuxième 
degré d’espace de jeu. Ces mobiles d’acier vont donc permettre de 
modifier sans cesse la topographie scénique. Ainsi, certaines scènes 
pourront même se dérouler en parfaite concomitance. En jouant sur ces 
séquences visuelles, nous accélèreront sans cesse le rythme de cette 
comédie de Shakespeare. Les structures d’acier rendront la froideur des 
moments violents de la pièce et par une création lumière signée 
Christian Toullec, nous les embraseront pour révéler la féérie estivale de 
ces cœurs amoureux. Une large distribution de 13 comédiens sur le 
plateau va se déployer sur scène, en costumes, signés Sophie Laffont. 
Que la fête commence ! 
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!  L’AUTEUR, William Shakespeare 
 
William Shakespeare 
 
(né le 23 avril 1564, baptisé le 26 avril 1564, décédé le 23 avril 
1616.) naquit à Stratford Upon Avon, dans le Warwickshire, en 
Angleterre. L'oeuvre de William Shakespeare est considérable. En 
effet, ce dernier écrivit de nombreuses pièces de théâtre (classées 
aujourd'hui en trois catégories : comédies, tragédies, pièces 
historiques.). 

Parmi les comédies les plus connues, nous pouvons citer Le songe d'une nuit d'été 
(1594.), La mégère apprivoisée (1594.), Beaucoup de bruit pour rien (1598.), etc.  
Pour les tragédies, citons Roméo et Juliette (1591.), Hamlet (1594.), Jules César 
(1599.), Troïlus et Cressida (1602.), Othello (1604.), Le roi Lear (1605.), Macbeth 
(1606.), Coriolan (1608.), Antoine et Cléopâtre (1607.).  
Enfin, parmi les pièces historiques les plus renommées de cet auteur, citons Richard 
III (1593.) et Le roi Jean (1596.). 
Les dernières pièces de Shakespeare, écrites à partir de 1608, sont nommées les 
romances tardives, et sont souvent considérées comme des pièces à problème (en 
effet, ces dernières mêlent aspects comiques et tragiques.). 
Shakespeare écrivit aussi des sonnets et des poèmes. 
Signalons aussi que Shakespeare écrivit parfois certaines de ses pièces en 
collaboration avec d'autres auteurs.  
Notons que deux oeuvres de cet auteur ne sont pas parvenues jusqu'à nous : Peines 
d'amour et peines gagnées (mais il s'agit peut être d'un autre nom de la pièce 
Beaucoup de bruit pour rien.), et Cardenio, une pièce composée en collaboration 
avec un autre auteur. 
Enfin, il existe des textes, écrits au XVII° siècles, dont Shakespeare fut peut être 
l'auteur, mais nous n'en avons aucune preuve.   
 
http://www.histoire-fr.com/Bibliographie_litterature_anglo_saxonne_biographie_shakespeare.htm 
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!  UNE PARTIE DE L’ÉQUIPE ARTISTIQUE 
 
 
Muriel Darras, comédienne 
 

Rejoint la troupe du grenier en 2001.  Comique gouailleuse à la voix 
enchanteresse, elle sait  maintenant faire la tragédienne et 
l’amoureuse transie qui pleure et meurt !    
 
Ses rôles au sein du Grenier de Toulouse : 
Madame Aigreville (Tailleur pour dames de Feydeau ), la nourrice 
(Roméo et Juliette de Shakespeare), Lynda (Lynda et Alphonse de 
Lemay), Axelle (Un petit jeu sans conséquence de Sibleyras), la 
Baronne (Un Chapeau de paille d'Italie de Labiche), la Diva (Zig-Zag 
Cabaret de Roy), Madame Smith (La Cantatrice chauve de Ionesco), 

la bonne (La leçon de Ionesco), la voix (Comédie sur un quai de gare de Benchétrit), Anne 
d'Autriche (Les Trois mousquetaires de Dumas), docteur Lewis (Dix petits nègres de 
Christie), Madame de Tourvelle (Les liaisons dangereuses de  Choderlos de Laclos), 
Madame Boulingrin (les Boulingrin de Courteline), Yvonne (Feu la mère de madame de 
Feydeau), Carol (Adultères), Muriel (Théâtre sans animaux de J-M Ribes) 
 
 
 
Stéphane BATLLE, comédien et directeur artistique du Grenier de Toulouse 

 
C'est en 1998 que Stéphane Batlle, jusque-là professeur de 
lettres, décide de quitter l'enseignement pour se consacrer au 
théâtre. 
Il débute en tant qu'acteur, sous la direction de Francis Azéma 
dans "Cyrano de Bergerac" de Rostand, puis sous celle de René 
Gouzenne à la Cave Poésie de Toulouse. 
Il travaille avec l'acteur et metteur en scène Bosniaque, Haris 
Burina, dans "Emigrés" de Mrojek. 
En 2001, il joue dans "Tailleur pour dames" de Feydeau, mis en 

scène par Pierre Matras, puis dans "La Mégère Apprivoisée" de Shakespeare, mise en 
scène par Maurice Sarrazin au Théâtre Sorano de Toulouse. 
L'occasion pour lui d'intégrer la troupe du "Grenier de Toulouse", dirigée depuis 60 ans par 
Maurice Sarrazin. 
Quelques spectacles plus tard, la troupe déménage du Théâtre Sorano au Moulin de 
Roques/Garonne, et Stéphane se voit confier la tâche, au côté de Pierre Matras, de diriger la 
troupe. 
Viennent les premières mises en scène, "Le Chapeau de paille d'Italie" d’Eugène Labiche, 
"Comédie sur un quai de gare" de Samuel Benchetrit, " Dix petits nègres" d'Agatha Christie, 
"Les Liaisons dangeureuses" de Chloderlos de Laclos, "Le Portrait de Dorian Gray" d'Oscar 
Wilde... 
Parallèlement à son travail au sein du Grenier de Toulouse, il travaille avec Hans Peter 
Cloos lors d'un stage, et s'exerce à la mise en scène d'autres spectacles, comme  "Une vie 
sur mesure" de et avec Cédric Chapuis, spectacle qui connait un succés depuis plusieurs 
années dans la France entière et aujourd'hui à Paris.  
En 2010, il travaille pour la première fois en collaboration, en mettant en scène avec Céline 
Bernat, "Frida", une création originale sur l'artiste peintre Frida Kahlo. 
 

 
Laurent Collombert, comédien 
 
Rejoint la troupe en 2007.  Sauvage, aventurier, sensible et drôle : 
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l’homme idéal quoi !   
 
Ses rôles au sein du Grenier de Toulouse : 
Etienne (Tailleur pour dames de Feydeau), Athos (Les Trois mousquetaires d’après Dumas), 
Lombard (Dix petits nègres de Christie), Vincent (Comédie sur un quai de gare de 
Benchetrit), Valmont (Les Liaisons dangereuses de Choderlos de Laclos), Harry (Love de 
Schisgall), Lucien Yvonne (Feu la mère de madame de Feydeau), Howard (Adultères de 
Woody Allen) 
 
 
Jean-Louis HEBRE, metteur en scène 
 

Comédien permanent au Grenier de Toulouse depuis quatre 
décennies, il a interprété plus d’une quarantaine de rôles dans des 
mises en scène de Maurice Sarrazin, Jacques Rosner, Didier Carette, 
Jean-Pierre Bisson, Simone Turck, Jean-Claude Bastos, Jean 
Favarel… 
 
En tant qu’assistant, il collabore à la mise en scène d’une vingtaine 
de spectacles : L’Atelier (Grumberg), Cyrano (Rostand), La Cuisine 
(Wesker), Les Séquestrés d’Altona (Sartre), L’Avare, Don Juan, 
Tartuffe (Molière), Roméo et Juliette, Richard III (Shakespeare), Le 

Revizor (Gogol)… 
 
Metteur en scène lui-même, il présente Line (Horowitz), Alise dans les jardins du 
Luxembourg (Weingarten), La Déposition (Pednault), La Nuit des Rois (Shakespeare),Le 
Grend retour de Boris S (Kribus) … 
 
Il a également enseigné l’art dramatique au Conservatoire de Toulouse, et dans divers 
cours. 
 
Auteur, il a écrit, mis en scène et interprété Le Chant des signes au Théâtre du Pavé, du 
Grand Rond, et à la Cave Poésie (Toulouse). 
 
Ses rôles au sein du Grenier de Toulouse 
Anselme (L'Avare de Molière), Bassinet (Tailleur pour Dames de Feydeau), Vicentio (La 
Mégère apprivoisée de Shakespeare), Montague (Roméo et Juliette de Shakespeare), Le 
comédien (Le chant des signes de Hébré), Ratcliff (Richard III de Shakespeare), Le pompier 
(La Cantatrice chauve de Ionesco), de Tréville (Les Trois mousquetaires d’après Dumas), le 
Général Mackenzie (Dix petits nègres d’après Christie) 
 
Ses mises en scène au sein du Grenier de Toulouse 
Le Chant des signes (Hébré) 
Qui a peur de Virginia Woolf ? (Albee)  
Love (Schisgal) 
 
 
Pierre MATRAS, metteur en scène, comédien et directeur artistique du Grenier 
de Toulouse 

 
Intègre la troupe du Grenier de Toulouse en 2000. Est nommé 
assistant à la direction du Théâtre Sorano en 2001. Est nommé 
directeur de la compagnie par Maurice Sarrazin en 2003. 
 
Ses rôles au sein du Grenier de Toulouse 
Cléante (L'Avare de Molière), Lucentio (La Mégère apprivoisée de 
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Shakespeare), Roméo (Roméo et Juliette de Shakespeare), Alphonse (Lynda et Alphonse 
de Lynda Lemay), Moulineaux (Tailleur pour dames de Feydeau ), Bruno (Un Petit jeu sans 
conséquence de Sibleyras), Fadinard (Un chapeau de paille d'Italie de Labiche), Piotr (Zig-
Zag Cabaret de Roy), Adrien (Cravate Club de Roger-Lacan), Basile (L'histoire 
extraordinaire de Basile Vincent de Roy), Dorset (Richard III de Shakespeare), d'Artagnan 
(Les Trois mousquetaires d’après Dumas), Fernand (Un Fil à la patte de Feydeau), William 
Blore (Dix petits nègres d'après Christie), Monsieur des Rillettes (Les Boulingrin de 
Courteline), Milt (Love de Schisgal), Basile Hallward (Le Portrait de Dorian Gray d’après 
Wilde), Oscar (Oscar et la dame rose d’E-E Schmitt), Howard (Adultères de Woody Allen), 
Pierre (Théâtre sans animaux de J-M Ribes). 
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!  LE GRENIER DE TOULOUSE 
 

Une compagnie historique 
Créée en 1945 par Maurice Sarrazin, le Grenier de Toulouse est la plus ancienne 
compagnie de la ville et une des plus anciennes compagnies de France. Elle est fière 
d’appartenir au patrimoine culturel de Toulouse. Par le talent de ses artistes, elle fait 
rayonner l’image de sa ville dans la France entière. Le Grenier offre au public plus de 
130 représentations par an et c'est grâce à ses nombreuses tournées que son 
succès est devenu national. 
 
Un esprit de troupe, un esprit d’équipe 
Dirigé par Pierre Matras et Stéphane Batlle, le Grenier de Toulouse est une équipe 
de plus de 20 personnes dont 4 metteurs en scène et 14 comédiens. Le Grenier de 
Toulouse est une des compagnies théâtrales les plus emblématiques de sa ville et 
de sa région. Trois générations de comédiens sont unies pour faire perdurer cette 
aventure : les plus anciens ayant intégré la troupe en 1960. Chaque membre de 
l’équipe n’a qu’une seule ambition : se mettre au service du talent de l’autre. 
 
Un théâtre populaire 
Depuis sa création, le Grenier de Toulouse est fier de porter haut les couleurs du 
théâtre populaire. Sa mission est de mettre les grands classiques comme les auteurs 
contemporains à la portée de tous. Le Grenier de Toulouse exprime, dans ses 
spectacles, les valeurs auxquelles il croit. Il a toujours placé l'acteur au centre de son 
art. Un théâtre exigeant, un théâtre sensible, un théâtre où l'art et l'essai sont 
souvent transformés en réussite populaire. 

 
« Nous faisons un théâtre humaniste,  

un théâtre qui procure du plaisir, de la joie,  
tant pour les acteurs que pour les spectateurs » 

Pierre Matras et Stéphane Batlle, directeurs du Grenier de Toulouse 
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!  LA PRESSE EN PARLE… 

 
 

Escale Shakespeare – Flash mensuel avril 2013 

 
Résidant à Tournefeuille depuis septembre, le Grenier de Toulouse 
propose Beaucoup de bruit pour rien, une première création qui 

revisite Shakespeare dans le théâtre qui l’accueille à l’année, 
l’Escale. 

 
Avec une distribution comprenant pas moins de treize comédiens et cinq musiciens 
sur scène, Pierre Matras et Stéphane Batlle renouent avec la grande tradition du 
Grenier de Toulouse : l’esprit cher à Maurice Sarrazin, son fondateur. Rencontre… 
 
Pourquoi avoir choisi un auteur anglais et plus précisément Beaucoup de bruit 
pour rien pour une première création ? 
Déjà parce que l’on avait très envie de remonter un Shakespeare, c’est un auteur 
que nous apprécions énormément. Cela faisait quasiment dix ans que nous n’avions 
pas réadapté une de ses pièces. Il y a eu la Mégère apprivoisée en 2000, Roméo et 
Juliette en 2003 et Richard III en 2004. Nous voulions revenir avec une comédie. 
 
C’est une sacrée distribution pour ce retour aux sources… 
C’est vrai. En même temps, il y a peu de Shakespeare à deux personnages (rires). 
Nous avions déjà joué les Dix petits nègres et Les trois mousquetaires, mais nous 
n’avions jamais été si loin avec dix-huit personnes sur scène ! 
Cela faisait deux ans que nous n’avions plus les moyens techniques d’offrir au public 
des classiques avec une large distribution. Ce qui était la vitrine de départ du Grenier 
de Toulouse au Sorano. Depuis notre arrivée à Tournefeuille, nous pouvons revenir 
à ça. 
 
La version Grenier ça donne quoi ? 
Shakespeare, c’est du conte de fées pour adultes. Il y a des princesses, des rois, des 
comtes, etc. Une œuvre comme Beaucoup de bruit pour rien n’y échappe pas non 
plus. C’est un livre d’images qui dégage un côté simple et naïf au premier abord. 
Mais une fois qu’on approfondit la situation, on réalise que ces héros-là s’entretuent 
pour des questions d’égo : à moi, pour moi, au nom de moi. Il y a aussi cette notion 
de possession, de ce qui m’appartient, de ce à quoi j’ai droit, avec un autoritarisme 
patriarcal ou religieux qui nous pète à la gueule, c’est très moderne tout ça ! Après, 
nous n’avons pas conservé l’action dans la période 17ème siècle, nous l’avons 
modernisé via les décors et les costumes. 
 
De quelle manière avez-vous procédé ? 
Cette pièce est également pour nous une histoire de rencontre. Nous avons été 
charmés par le travail du sculpteur Pietra et nous avons fait appel à lui pour 
concevoir ensemble un décor à l’image de ce que représente l’œuvre. Nous avons 
donc pensé à quatre grandes pièces de métal rouillées et tranchantes ajourées en 
fleurs. Le but de la manœuvre était d’évoquer la violence car on parle bien de mise à 
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mort, de chose très dure. Et en même temps, grâce à un gros travail sur la lumière 
avec Christian Toullec, on peut iriser ces sculptures métalliques, les traverser de 
lumières, et amener, à l’inverse, une note plus légère, plus printanière… 
C’est sur ces deux nuances que nous allons jouer. Et puis, c’est une manière de 
donner à la pièce une touche cinématographique. 
 
Comment toucher un public avec une œuvre écrite il y a plus de quatre 
siècles ? 
Tout est une question de rythme. Nous vivons dans un monde où tout va très vite, 
les gens ne supportent plus d’attendre et sont habitués à des formats d’une heure et 
demie. C’est la raison pour laquelle au Grenier de Toulouse, nous aimons revisiter 
les œuvres en y apportant notre patte. Nous intégrons beaucoup de musique 
moderne, par exemple. Déjà dans la majeure partie de nos pièces, des Dix petits 
nègres aux Trois mousquetaires, nous lui avons toujours laissée une large place. 
Avec Beaucoup de bruit pour rien, nous avons fait appel à cinq musiciens de jazz 
swing qui, au-delà de leur « rôle » de musicien, font partie intégrante du spectacle. 
Ce sont tous des artistes de très haut niveau issus de l’école de musique de 
Tournefeuille. Ils apportent beaucoup et nous sommes vraiment ravis de les avoir à 
nos côtés. 
 
 

Propos recueillis par Stéphane Henriques 
 
 

 
 

Du bruit, mais pas pour rien ! 
Le clou dans la planche, publié le 02 avril 2013 

De toutes les comédies de Shakespeare, Beaucoup de bruit pour rien reste la plus 
populaire, très régulièrement montée. Le grand dramaturge s'y est encore inspiré – 
comme pour Roméo et Juliette - d'une nouvelle de Matteo Bandello, auteur italien à 
l'évidence épris de la thématique amoureuse. 
Aujourd'hui, la pièce est interprétée et adaptée par le Grenier de Toulouse. Afin de 
jouer cette pièce aux nombreux personnages (armada de quinze comédiens, sans 
compter les musiciens !), il était utile d'avoir un grand plateau. Comme depuis le 
début de la saison, après la création L'Escale de Tournefeuille accueille durant 
quinze jours la troupe de théâtre. 

Complots sur complots 

Les rideaux s'ouvrent sur Hero et Béatrice dansant au rythme d'une musique 
entraînante, jazzy manouche. Léonato, leur gouverneur de père, les regarde, amusé, 
juché sur une estrade en fond de scène. Un messager arrive, annonçant l'arrivée du 
prince et de sa garde, revenant de guerre. Les valeureux combattants sont accueillis 
par leur hôte : une fête en leur honneur se met en place.  
Une seule personne ne participe pas à ces danses : Claudio. Le jeune homme 
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observe de loin d'un œil admirateur Hero. Son ami Benedict le rejoint afin de 
l'entraîner dans l’euphorie collective. Pourtant celui-ci veut rester à l'écart et apprend 
à son compagnon d'arme qu'il est amoureux et souhaite se marier. Ne pouvant tenir 
sa langue, Bénédict - homme contre le mariage et repoussant la gente féminine - 
délivre immédiatement le secret au prince Don Pedro. Ce dernier, heureux de cette 
nouvelle, assure à Claudio qu'il fera la cour à Hero en son nom le soir même. Si 
celle-ci accepte, il pourra se marier dans les jours suivants. Malheureusement, caché 
non loin d'eux, un serviteur du frère ennemi du prince – Don Juan – entend toute la 
conversation et la lui rapporte.  
Don Juan prépare un stratagème afin que ce mariage ne se fasse pas et ternisse la 
réputation du favori du prince, Claudio.  

Well done 

L'utilisation de panneaux roulants et leurs dispositions variées donnent du rythme et 
permettent une bonne ponctuation des changements de lieux et de scènes. Une 
manipulation mettant en avant non la scénographie mais plutôt le jeu des comédiens, 
et bien sûr l'histoire. A noter que ces panneaux en acier sculpté et ajouré - par 
l'artiste Pietra - sont agréables au regard, relèvent d'un souci esthétique tant que 
dramaturgique, et peuvent aussi bien représenter l'extérieur que l'intérieur.  
En 1h45, l'histoire est dite. Bien sûr, des coupes de scènes ont été réalisées dans 
cette adaptation. Certains personnages sont restés en retrait, tandis que d'autres ont 
été remplacés afin de mettre en place des scènes importantes pour la 
compréhension globale. Un remaniement délicat et pourtant bien réfléchi, qui ne se 
fait aucunement sentir et permet entre autres de laisser une place pour la musique 
live - une note spéciale, d'ailleurs, pour les musiciens présents du début à la fin. 
Avec une discrétion apparente, une présence douce, ils donnent du corps par leurs 
sons aux événements, amènent de la gaieté et de petites notes d'humour. 
En ce qui concerne le jeu, les comédiens du Grenier de Toulouse sont à la hauteur 
de leur réputation. Une belle distribution, bien répartie. Un Claudio (Pierre Matras) et 
une Hero (Céline Bernat) frêles, doux comme deux jeunes poussins sortant de leur 
coquille. Laurent Collombert (Bénédict) et Laurence Roy (Béatrice) bien campés 
dans leurs personnages fiers, piquants et pourtant sensibles... Un bref passage avec 
les masques de la commedia dell'arte lors du bal met l'eau à la bouche - on regrette 
que le travail dans cette école de jeu ne soit pas plus étiré !  
Le coup de cœur de ce clou-ci et de nombreux spectateurs – à observer l'hilarité de 
la salle – revient aux bouffons-gardes et tout particulièrement leur chef, interprété par 
Muriel Darras (who else?). Une belle recherche de personnage déjanté, hystérique, 
juste ce quil faut. Une note d'humour supplémentaire et originale dans un 
Shakespeare mainte et mainte fois joué.  
Bref, on l'aura compris : beaucoup de bruit pour beaucoup de plaisir !  

|| 

Delphine Le Calvez 
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